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Je ne cesse de dire et  dʼenseigner publiquement  que nous ne devons pas 
pleurer nos frères lorsque, à la voix du Seigneur, ils sortent de ce monde. Ils 
ne sont pas perdus pour nous, mais ils nous devancent; ils ne sʼéloignent 
pas,  ils  vont  nous  attendre  là-haut.  après  avoir  accompli  avec  nous  leur 
pèlerinage. Nous devons les regretter, mais non les pleurer. A quoi bon des 
habits de deuil, quand ils ont revêtu dans le Ciel la robe blanche? Ne prêtons 
pas  le  flanc  aux  censures  des  païens:  cʼest  avec  raison  quʼils  nous 
reprocheraient de pleurer comme à jamais perdues des âmes que nous disons 
vivantes auprès de Dieu; cʼest avec raison quʼils se plaindraient de ne pas 
trouver, dans nos actions la foi que nous exprimons par nos paroles. Agir de 
la sorte ce serait mentir à notre espérance et à notre foi; notre langage serait 
celui dʼun comédien. Quʼimporte que la vertu brille dans nos paroles, si nos 
actes la démentent? Lʼapôtre saint Paul condamne ceux qui, à la mort de 
leurs proches, se livrent à une tristesse excessive: Nous ne voulons pas, mes  
frères, que vous soyez dans lʼignorance sur ceux qui dorment du sommeil de  
la mort, afin que vous ne soyez pas contristés, comme ceux qui nʼont pas  
dʼespérance. Si nous croyons que Jésus est mort et ressuscité, nous croyons  
aussi que Dieu ressuscitera avec Jésus ceux qui sont morts en lui (1 Th 4).
Dʼaprès lʼapôtre, ce sont les hommes sans espérance qui sont contristés par 
la perte de leurs proches. Mais nous qui vivons dʼespérance, qui croyons en 
Dieu, qui savons que Jésus-Christ est mort et ressuscité pour nous, nous qui 
demeurons dans le Christ et qui ressusciterons par lui et en lui, pourquoi ne 
voulons-nous pas quitter cette vie, ou bien pourquoi pleurons-nous ceux qui 
partent, comme sʼils disparaissaient pour toujours? Et pourtant Jésus nous 
dit:  Je suis la résurrection et la vie, celui qui croit en moi, quoique mort,  
vivra; et tout homme qui vit et croit en moi ne mourra pas éternellement  (Jn 
11). Si nous croyons au Christ, ayons foi à. ses promesses, et sûrs dʼéviter la 
mort, attachons-nous à lui, puisque cʼest avec lui que devons vivre et régner 
toujours.
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